
Pourquoi le Burundi rechigne-t-il à parler d’"épidémie de paludisme" ?

    LibÃ©ration,Â 7 aoÃ»t 2019  Paludisme au BurundiÂ : Â«Il est frÃ©quent qu'un pays ne reconnaisse pas une Ã©pidÃ©mieÂ»  Le
gouvernement burundais semble rÃ©ticent Ã  dÃ©clarer une Ã©pidÃ©mie de paludisme qui a fait dÃ©jÃ  plus de 1800 morts depuis
le dÃ©but de l'annÃ©e. Pour Marc Gastellu-Etchegorry, Ã©pidÃ©miologiste Ã  Ã‰picentre/MSF, la reconnaissance officielle de la
propagation de la maladie est Â«un aveu de faiblesse que peu de gouvernements aiment faireÂ».  
  Le Burundi est confrontÃ© Ã  une flambÃ©e de paludisme atteignant desÂ Â«proportions Ã©pidÃ©miquesÂ», selon les Nations
unies. Dâ€™aprÃ¨s le Bureau de la coordination des affaires humanitaires de lâ€™ONU (OCHA), plus de 5,7 millions de cas, dont
1801 dÃ©cÃ¨s, ont Ã©tÃ© signalÃ©s entre le 1erÂ janvier et le 21 juillet 2019 dans un pays qui compte 11,5 millions dâ€™habitants. 
Le gouvernement burundais a refusÃ© jusquâ€™ici de dÃ©clarer une Ã©pidÃ©mie de paludisme qui a pourtant fait autant de
victimes quâ€™Ebola en un an dans la RÃ©publique DÃ©mocratique du Congo (RDC) voisine.  Pour Marc Gastellu-Etchegorry,
directeur adjoint Ã  Ã‰picentre, une association dâ€™expertise Ã©pidÃ©miologique qui accompagne MÃ©decins sans frontiÃ¨res
(MSF),Â Â«reconnaÃ®tre une Ã©pidÃ©mie pourrait permettre au gouvernement de montrer Ã  sa population quâ€™il a su apporter
une rÃ©ponse pour endiguer la propagation de la maladieÂ».  PrÃ¨s dâ€™un habitant sur deux souffre actuellement du
paludisme au Burundi. Comment expliquer une telle flambÃ©e de la maladie ?  Elle est liÃ©e Ã  plusieurs facteurs. Le
paludisme est une maladie parasitaire transmise par la piqÃ»re dâ€™un moustique. Si un moustique sain pique une personne
infectÃ©e, il est Ã  son tour porteur du parasite et peut ainsi contaminer dâ€™autres personnes. Un individu vivant dans une
zone dâ€™endÃ©mie stable peut souffrir de plusieurs crises de paludisme, ce qui renforcera ses dÃ©fenses immunitaires. Mais
le Burundi est un pays de collines oÃ¹ se concentrent la plupart des habitants et oÃ¹ la maladie se dÃ©veloppe peu.
Cependant, des conditions climatiques particuliÃ¨res, comme lâ€™augmentation des tempÃ©ratures, peuvent entraÃ®ner
lâ€™apparition de la maladie. Nâ€™ayant jamais Ã©tÃ© infectÃ©s, les individus tombent malades plus facilement puisquâ€™ils nâ€™ont pas
de dÃ©fenses suffisamment fortes. Câ€™est aussi pour cela que le risque de paludisme grave concerne dâ€™abord les enfants.
Lâ€™exode rural, la faiblesse des systÃ¨mes prÃ©ventifs et de traitement peuvent Ã©galement expliquer cette flambÃ©e. 
Pourquoi le gouvernement burundais refuse-t-il selon vous de dÃ©clarer une Ã©pidÃ©mie de paludisme ?  La situation est
tendue depuis longtemps au Burundi. Lorsque jâ€™y travaillais au dÃ©but des annÃ©es 2000, dans un contexte de post-
gÃ©nocide au Rwanda, le gouvernement avait dÃ©jÃ  des difficultÃ©s en termes de politique intÃ©rieure et ne partageait pas
beaucoup dâ€™Ã©lÃ©ments. Aujourdâ€™hui, nous sommes Ã  moins dâ€™une annÃ©e de la prÃ©sidentielle et reconnaÃ®tre une Ã©pidÃ©mie
de ce type reviendrait Ã  avouer que les niveaux des structures, de rÃ©ponses et de prÃ©vention sont relativement faibles.
GÃ©nÃ©ralement, peu de gouvernements aiment faire cet aveu de faiblesse et craignent que cela nuise Ã  leur image. Cela
avait Ã©tÃ© le cas de la France lors de lâ€™Ã©pidÃ©mie de chikungunya qui avait touchÃ© la RÃ©union entre 2005 et 2006.Â Or, selon
moi, dÃ©clarer une Ã©pidÃ©mie pourrait permettre Ã  un gouvernement de montrer Ã  sa population quâ€™il a su apporter une
rÃ©ponse pour endiguer la propagation de la maladie.  ReconnaÃ®tre une Ã©pidÃ©mie, Ã§a change quoi ?  Beaucoup de
choses.Â Un certain nombre de donateurs comme lâ€™Union europÃ©enne attendent la reconnaissance de lâ€™Ã©pidÃ©mie par les
instances gouvernementales avant de pouvoir lever des fonds pour des ONG. Ils ne veulent pas aller contre la
souverainetÃ© des Etats. Lorsquâ€™un pays dÃ©clare une Ã©pidÃ©mie, une dynamique est Ã©galement lancÃ©e pour quâ€™une rÃ©ponse
efficace et des moyens financiers soient mis en place.Â Câ€™est le cas actuellement de lâ€™Ã©pidÃ©mieÂ de fiÃ¨vre
hÃ©morragiqueÂ Ebola.  Et quel est lâ€™impact de cette non-reconnaissance pour les acteurs humanitaires ?  Les
organisations humanitaires se battent mais sont gÃªnÃ©es pour pouvoir intervenir. Beaucoup dâ€™Etats sous-notifient le
nombre de malades tout en surestimant leurs activitÃ©s de rÃ©ponse, comme la vaccination. Les donnÃ©es mÃ©dicales ne
sont pas toujours transparentes et cela ne nous permet pas de rÃ©agir efficacement.  ParÂ LÃ©a Masseguin  
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